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Г і />CARTES D'AFFAIRESINTS BIEN ? - Pourquoi voits devez ф
VOULEZ-VOUS VOUS. SENTIR

. )r. OLIVIER J. CORMIER Prenez une NR ce soir
ESSAYEZ SIMPLEMENT ET VOYEZ ewblen <штп, пИм elm, U -„н- С.И. de coniotton, de m.l de liu, de {.От de J. =, £l, „ Д. у ".ÏÏÏ

duperas — vous vou# sentirez bien. 4 J
I A cause de votre malaise est que votre organisme est conges-

tionné d’impuretés que vos organes digestifs et éliminatoires
surmenés ne peuvent se débarrasser. Les pilules, bulles, 
sels, le calomel et les laxatifs ordinaires, les cathartiques 
et les purgatifs font «fonctionner de force Is foie et les 
intestins. Nature's Remedy (Tablettes NR) agissent sur 
l'estomac, le foie, les intestins et même les reins, ne les 
forcent pas, mais tonifient et renforclssent ces organes.
Le résultat est un soulagement prompt, réel et perm*.

l’essai. Le Nature's Remedy agira ra- 
entièrement, mais d'une manière si douce et si 

gentille, que vous croirez que c’est la nature elle-même 
qui est venue 4 la rescousse et qui accomplit le travail.

Et alors, quel soulagement î
Vous seres surpris de voir combien vous vous sentiras 

mieux, gai et mieux sous tous les rapporte. Si vous 
habituellement de constipation 

opiniâtre, prenez une tablette NR
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— Chirurgien-Dentiste — 
‘ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal
0. N. BEGIN 1 Iassurer votre Vie1N. BEdmundston, Agent Général d’Assu­
rance Feu, Vie, Accident 
et Maladie une spécialité.

Aussi assurance pour 
les Automobiles, Plate 
Glass, Garantie, Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la.NEW YORK LIFE-la 
plus grande compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau : Bloc David, 
Зете Etage. 
EDMUNDSTON,

J %
Fred L. HEBERT, D.D.S.

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de 1 edifice J. David 

Edmundston,

A i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 
jk même et à ceux qui dépendent de vous, 
ж 2. PARÇE QUE du moment que votre vie est assurée, si 
T mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- W 
№ tre police. Ш
fln 3- PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, w 
(lit Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE-Ш 
ià MAIN il sera trop tard. У
A 4- PARCE QUE "Votre police est un montant comptant en аг- Ж 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à W 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas MZ 
ôter à votre famille. (Ь

(Quand devez-vous vous assurer. w

odds & 
le ton- 

іу. pour

vous-

trnent. Faitee-en 
pidement. vou-

N. B.
Casier estai “S” Tél. 28-4

MAX. O. CORMIERre ville 
ira ter- IB. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

tous les soirs
N. B pendant une semaine.

І0Є
Ub-U

R Puis, alors vous n'aurez
pâ plus à prendre de remè-
fjk des tous les jours. Après 

cela une tablette NR de 
temps à autre suffira 
pour garder votre org»> 

К\*Ь Ш nlsme en bonne condition 
\C°’ ®— et à vous garder en 

bonne santé.
Ш Aehetes-en ans , 
PC\ botta de » y

Casier Postal Tél. 4t
A M. SORMANY, M. D. IMédecin-Chirurgien
Edmundston, N. Bruction m $:■ AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 

n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.
a. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient en - 
prunier pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’écotiomies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

іALFRED ROY, B. A. 8c.іr au public que 
île fournir du 

1, de toute di* 
planches, nia- 

etc. Pour ren* 
><t à
OP AÜBUT. 

îdston, N. B.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.
7!1CM

------rendues, garanties et
recommandées per votre

N. B

S»ALBERT J. DIONNE
B. A. N. B. n que remettre un devoir

« »\Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Sa in don 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
t) wOù vous assurer ?1MI

W

1 Dans la Compagnie MUTUAL LIFE 'OF CANADA. 4'
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus М/ 

grands succès. tj,
PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans f| 

Ж le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. ,
Ж PARCE QUE cette compagnie n'a pas d'actionnaires qui 
ТО mangent une partie de ses revenus.
№ PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
m promptement. ^
A PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
A pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- .T 
Ж vieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes *
ТО d’administration.
№ PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les SI/ 
4S deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. VI/ 
A PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement Vf / 
A à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- o, 
ТО nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n'a pas perdu une 
“ seule piastre des placements qu’elle a faits.
4S F°ur ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
ÀV la compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
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Terre a VendreEdmundston, N. H.: : ce qui pourrait surexciter leur ima­
gination inquiète, romans, trop pas­
sionnés, images suggestives, cinéma 
révélateur, contacts excitants. Elles 
savent combien est vive chez les 
jeunes gens une curiosité malsaine 
et inq érieuse qui uent absolument 
tout connaître, voir, expérimenter. 
Les éducateurs habiles cherchent à 
développer alors les sentiments no­
bles, les visions d’épopée chevale­
resque, l’amour du devoir et du dé­
vouement généreux, qui contreba- 
lancerhnt les sollicitations de la 
chair et les fantômes impurs si sou 
vent présents à l’esprit

* ••
Dans une telle disposition d’âme 

on devine quelle impression doivent 
faire sur un jeune adolescent les 
demi-nudités que les modes actuel­
les lui mettent constamment sous 
les yeux. Il en éprouvent un déplo 
rable stimulant à s’imaginer ce 
qu’il soupçonne, à désirer ce qu’il 
entrevoit. 11 cherche à trouver le 
fruit défendu qfü se dérobe.

Or c’est probablemi nt à la mai­
son, dans le contact intime de ses 
sœurs et même de sa mère, que la 
curiosité ardente de cet enfant est 
le plus souvent et le plus vivement 
provoquée. Ces modes hardies que 
l’on adopte, même dans des foyers 
respectables, ces corsages échancrés 
et flottants, qui sollicitent l’œil, tout 
cela surexcite les plus mauvais ins­
tincts du jeune homme. La curiosi­
té, jamais satisfaite, est constam­
ment aiguillonnée. Et alors, ce sont 
des désirs qui naissent des images 
qui se dessinent, peut être des ru­
ses que l'on médite pour s'instrui­
re davantage.

Qui oserait dire que de telles 
préoccupations d'esprit ne consti­
tuent pas pour le jeune homme un 
danger constant et très souvent un 
péché grave ? Et qui dira que la 
femihe qui, par sa façon de se vêtir 
provoque une telle curiosité peut 
se laver lea mains et répondre au 
Seigneur quelle n’est pas chargée 
de l’âme de son frère ? Inutile de 

faire illusion : il pent arriver 
qu’une mère honnête, mois peu ré­
fléchie, soit pour son fils un vérita­
ble danger moral ; il arrive qu’une 
sœur, bonne peut-être, mais entraî­
née par la vanité, et le respect hu­
main, endurcie par une négligence 
prolongée et des écarts plus graves 
mette des frères sur la voie qui les 
conduira au gouffre. Qui pourrait 
exohérer ces personnes ?

Cette pensée ne doit-elle pas suf­
fire pour décider les mères’chrétien- 
nes à ne tolérer dans leur maison 
aucune toilette, toilette de fête ou 
négligée de ménage qui soit un dan­
ger pour les chastes 1 égards de 
leurs enfants t Que dans leurs atti­
tudes, leur tenue au travail, à leur 
toilette, les personnes vertueuses se 
rappellent qu'elles sont rarement 
eeoles et qu’elles peuvent b'esser 
mortellement des âmes délicates

D'ailluure,pourquoi le taire ? Cet­
te curiosité malseine, ces regarde

avides, ces désirs brutaux, r.e sont 
pas le fait du seul âge de puberté 
Il y a des hommes qui ont dépassé 
cet âge depuis longtemps et qui 
gardent les mêmi-s violents appé­
tits. Beaucoup de jeunes filles le sa 
vent bien, hélas ! Est-ce pour cela 
qu'elles ne veulent pas renoncer à 
des robes qui leur attirent tant de 
regards et parfois tant de cajole­
ries ?

‘ Le Messager”

Une bonne terre, 80 âcres défri­
chés et eu culture et 55 âcres en 
bois, à Siegas N. B. Une bonne 
maison, une grande grange, han­
gar, ainsi que tous les instruments 
aratoires nécessaires pour la cultu­
re. Aussi plusieurs animaux. Tout 
cela à un prix raisonnable. Une 
très bonne occasion pour celui qui 
désirerait s’installer sur une ferme.

S’adresser à JOS P. ÇYR,
Siegas, N. B.

I
If

saines «/

27-4 f.T//nsi

IVous pouvez vous procurez 
à l’Imprimerie du Madawas- 
ka : Papier à lettre, Envelop­
pes, Cartes de visite, Cartes 
mart 11 aires, livrets de reçus, 
crayons, plumes, encre etc.

Bloc Le Madawaska, porte 
voisine de la pharmacie Ed­
mundston.

Sieÿas, |І B.
wBHOS. 

m, N. B. Notre digne curé, le Révérend 
A Martin, nous quitte cette semai­
ne, pour aller prendre la cure de I 
Clair (St-François d’Assise). Tous і 
les paroissiens de Ste-Anne et de; 
Siegas (N -D. de Lourdres) regret 
tent amèrement son départ. Diman­
che dernier, une collecte a été faite 
dans les familles pour lui présenter 
un cadeau, digne du zèle qu'il a dé 
ployé, durant le temps, trop court, 
qu’il a passé pÿrmi nous. Nous n’a­
vons pas encore le résultat de cette 
collecte.

Nos souhaits de fructueux minis­
tère l’accompagnent dans son nou­
veau poste, en même temps qu’une 
cordiale bienvenue est offerte à son 
successeur, le Révérend M Claude- 
J. Cyr, qui devient notre nouveau 
pasteur.
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A propos 
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Lie très
lire

AUX MERES CHRETIENNES

Quelle est la mère vraiment chré­
tienne qui n'a pas quelquefois trem­
blé pour la vertu de ses enfants ? 
Particulièrement quand ils attei­
gnent l’âge de puberté, lorsque ses 
fils, élevés avec un soin jaloux, vont 
cesser d'être enfants pour devenir 
jeunes hommes, quelles inquiétudes 
quelles anxiétés ! La mèse vertueu­
se épie les moindres manifestations 
des sentiments nouveaux qui vont 
germer dans ces jeunes cœurs qu’el­
le voudrait conserver purs. Quel 
souffle agie leur âme frémissante ? 
Un vent pestilentiel va-t-il ternir 
soudain la limpidité de ce cristal ?

L’heure est grave. C’est l’orien­
tation de toute une vie qui dépend 
parfois des influences de cette pé­
riode.

En effet, c’est l'âge où les pas­
sions s’éveillent et grondent. Un 
malaise vague s’empare de l'enfant 
des aspirations inconnues jusque-là 
se font sentir une extrême sensibi­
lité d’humeur, des brusqueries de 
caractère, une joie débordante sou­
dain suivie d’un taciturnité qu’on 
ne s’explique pas. C’est la lutte du 
bien et du mal qui s’engage, et la 
victoire est encore incertaine.

Les mères prudentes se gardent 
bien de rudoyer leurs fils ou leurs 
filles, à c. t âge critique. Elles les 
entourent de bienveillance, les ca­
ressent de bonnes paroles et de sois 
affectueux, tâchent de garder ainsi 
leur empire sur ces êtres si chers. 
Elles surveillent les compagnons ou 
les compagnes de leurs enfants, crai­
gnent qu’une bouche perverse ne 
vienne brutalement révéler ce qu’el- 
1 -s mêmes, ou le père, doivent en 
soigner avec ménagements.

Surtout, les mères sages éloignent 
de leurs fils et_de leurs filles tout

І1Л
Thëyintruder.

\ABBE
NT
?D, N. B.

Samedi et dimanche derniers, 
nous avons eu deux grandes soirées 
récréatives à la salle Ste-Anne, or­
ganisées par Melle Emma Beaulieu, 
au profit de l'église. Il y a eu afflu­
ence" d'assistants et les rôles des 
différentes pièces ont été bien rem 
plis. Le succès a été complet: Nos 
félicitations à Melle Begulieu.

v Fumeurs 
wds de laisser voir bras, gorge, poitrine, 

jambes jusqu’au corps. C'est à qui 
•n montrerait plus grand. Quel 
changement ' Quelle aberration :

Ces jeumes filles montrèrent beau­
coup d’esprit en ne s'offensant pas 
des remarques de l’étranger et en 
les accneillant avec un bon rire 
frane. On sentait qu'elles les ap­
prouvaient en elles-mêmes, mais 
qu elles étaient, comme tant d'au­
tres, les esclaves de cet affreux ty­
ran qui s'appelle la model

Pour nous prouver sa bonne hu­
meur, l'une d’elle, la plus espiègle, 
parait il, demanda à M, François 
Dévost, vieillard de 82 ans, de Sie­
gas, qui se trouvait là, de lui tirer 
son horoscope. M. Devost croit pos- 
adder un art, (qu’il dit avoir appris 
des sauvages), qui n’a pas 
de nom dans les langues des peuples 
civilisés. Donnons lui celui de Pé- 
domancie, parce que ce vieillard 
prétend lire la bonne aventure du 
sujet sur qui il opère, en lui pal­
pant le pied.

Il se rendit avec complaisance 
au désir de la jeune fille, et lui fit 
part, avec un grand sérieux, de ce 
qui devait lui arriver au cours de 
son existence. On ne nous a pas fait 
connaître la terreur des oracles du 
vieux pédomancien, mais ils ne doi­
vent avoir rien d'effrayant, car la 
jeune fifle est repartie avec ses com - 
pagnes, tout aussi gaie qu’elle était 
entrée.

Hier, Mejles Caroline Morneau 
de St-Jean, Eophémie Picard et A. 
Oueliet de Waterville, Alice Mor­
neau et M, Will Morneau de Von 
Buren, étaient de passage à Siegas 
et faisaient visite à Madame André 
Morneau, chez M. Jean Beaulieu. Il 
va sâns dire que ces jolies filles 
étaient coiffées et vêtues à la mode 
du jour, mais sans exagération, ex­
cepté l’une d’elle, qui avait une to­
que de cheveux d’un volume consi­
dérable. C’était une espèce de poche 
avec falbalas et gros ourlet, ou s’en­
gouffrait le front, l'occiput, le chi­
gnon, la nuque, jusqu’aux épaules. 
Bien aventureux eût été celui qui 
aurait essayé de lui voir la lobe des 
oreilles

Cette coiffure monumentale, qu; 
rendait impossible et parfaitement 
inutile l’usage du chapeau, inspira 
des réflexions, sur les caprices de la 
mode, à un étranger de la province 
de Québec qui se trouvait présent, 
et il se permit de les formuler. Au­
trefois, dit-il, les jeunes filles h'a- 
vaient aucun scrupule à montrer 
leurs oreilles, mais elles couvraient 
le 1rs jambes avec grand soin. Au 
jourd'hui. elles considèrent comme 
la pire indécence de montrer leurs 
oreilles, mais quand elles les ont 
bien soigneusement cachées, tout 
est fait ; elles peuvent maintenant

c !
ЗП tabac сапа- 
1, eu feuilles ou 

etc, adressez-

. - T7IRE, the intruder, demands ■ 
■Г attention when you are" 
planning buildings, just as he 
does when destroying property 
and interrupting business.

Your best defense is Hartford 
Fire Insurance and the service 
of the Hartford’s Fire Prevcn-

Lundi dernier, nous avions deux 
mariages à l’église Ste-Anne. M. 
Pierre Gauvin, veuf âgé de 55 ans, 
convolait en seconde noces avec Mel 
le G. Gagnon âgée de 18 ans, et un 
autre veuf, M. Àd. Violet, se conso­
lait d’un court veuvage, en épou. 
saut Melle- Laura Parent. Nos meil­
leurs souhaits aux heureux couples.

BAC MONT- 
CALM 

gros et détail- 
l’TE QUE.
J plus bas prix 
ns quand même 

Demandez no­
dule commande 
notre meilleure 
qu'en soit la 

lez pas, écrivez

re par le retour

se
don Engineers.

Get this Complete protection 
—because you need it Ask 
this agency for it
J. B. MICHAUD 

Agent
Edmundston, N. B.

Notre pont sur la rivière Siegas 
a été fermé hier à la circulation 
ordre de l'inspecteur, et un pont 
temporaire dont les abordé ont été 
rendus impraticables par la derniè­
re pluie, a été érigé près de l’autre 
Un grand nombre d’automobiles 
restent en panne dans ces abords et 
ont toutes les peines du monde à 
en sortir. Les occupante de ces voi­
tures se demandent quelle influen­
ce néfaste a pu lea condamner à 
tant de misères, si près d’on pont 
presque neuf, encore solide et qui 
n'offre encun danger immédiat. Se­
rait ce la même influence qui a fait 
engouffrer que'ques milliers de dol 
lare, en pure perte, dans le pont de 
la Grande-Rivière 1

p,r

Automobile à vendre encore
>s dévoués,
SAC MONT--

CALMX
-

Une automobile McLaugh­
lin, six cylindres en bon or­
dre. Overhaulê dernièrement 
A celui qui désire se procurer 
une bonne machine c'est une 
occasion exceptionnelle. Con­
ditions faciles.

S’adresser à

ation, manu- 
vered by ac- 
u their own '1 m

і-». Z
t, -

•ТіTie Л£еп?^ 
1 al Railways, 
L'ôronto, Ônt

M. A.BBIS 
Edmundston N, B
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DENIS M. MARTIN
Dealer in Canadian Ford Cars

$ 735.00 
$ 835.00 
l 670.00 
S 770.00 
$1170.00 
$1270.00 
$ 810.00 
$ 910.00 
$ 790.00

Touring car less starter 
“ “ with “

Torpedo less starter 
“ with “

Coupé I with “
Sedan “ “
Truck less “

with . “
Tractor

Price guaranty for 1921
;f. o. b. edmundston, n. b.

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

SUN LIFE DU CANADA.
La plus grande compagnie d’assu- 

ratfee sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS di$ HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception. 
HARTFORD DU HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 110ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER

Je suis agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois. 

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 

éphonez-moi 30-21 ou No. 3, et je 
; ferai un plaisir d’aller vous voir et 

vous donner les explications nécessai-
tél

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.
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